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La paix à. l'horizon 
Si le soleil nous fait défaut par cette triste 

matinée de dimanche, un astre nouveau et 
plus inattendu, quoique espéré, perce l'épais­
seur des brumes : l'astre de la paix. Sans 
doute, les conditions de l'armistice que vient 
de poser le président Wilson et que l'Alle­
magne déclare accepter attendent encore la 
précision de certains points qui, en dépit d'une 
apparence secondaire, pourraient bien deve­
nir essentiels. Mais tout proclame que les 
Centraux ne peuvent tenir plus longtemps et 
que dans le cas, non invraisemblable, où la 
Wilhelmstrasse userait encore de perfidie et 
de faux-fuyants, cène serait reculer que pour 
laisser s'approfondir l'abîme ouvert devant 
elle. D'ailleurs, les deux empires que Guil­
laume II avait entraînés dans la voie du crime 
et de la ruine ue le suivraient plus. En outre, 
les défaites journalières qu'éprouvent ses ar­
mées sur le front occidental, leur recul tous 
les jours plus manifeste et plus général attes­
tent que son autorité impériale est en baisse 
et que la menace faite par M. Wilson au nom 
des Alliés de ne pas vouloir négocier avec une 
dynastie qui fait des papiers signés par elle 
l'usage que l'on sait, a commencé de terrifier 
le plus docile et le plus asservi des peuples. 
On en pressent l'écho dans les bruits d'abdi­
cation qui courent avec persistance depuis 
quelques jours. Et si Guillaume II consent à 
se retirer après avoir, depuis trente ans, fait 
chanter l'Europe à l'aspect de son casque et 
de son sabre, s'il paraît comprendre l'inutilité 
de sa propre retraite autrement qu'accompa­
gnée de celle du pseudo-général que fut le 
kronprinz, ce n'est encore que pour tâcher de 
sauver sa dynastie et sa fortune en laissant 
les pauvres Allemands aveuglés par lui ac­
quitter péniblement dans le présent et dans 
1 avenir la note fabuleuse de ses hautes fan­
faronnades. 

L'on verra par les extraits de documents 
que nous donnons plus loin que malgré l'ac­
ceptation des conditions d'armistice par M. 
Soif, nouveau ministre des affaires étrar gères 
de l'empire allemand, des points restent en­
core à poser sur les i. Dans la reproduction 
de la réponse de M. Wilson à la demande 
d'armistice, nous avions particulièrement sou­
ligné l'alinéa final, faisant allusion à l'impor­
tance de savoir au nom de qui parlait le chan­
celier allemand en entreprenant cette démarche. 
Or, si M. Soif a compris ce que cela voulait 
dire, il n'a trouvé de réponse qu'en se récla­
mant de son accord avec la majorité du Reichs-
tag, c'est-à-dire avec la majorité —ou plutôt 
l'unanimité — servile qui, le 4 août 1914, 
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Serge s'était incliné sans répondre ; mais, pour 
la première fois, il avait trouvé pesant le joug de 
son père, et, pendant cette dernière année, il y avait 
eu une légère contrainte entre eux. Désormais tout 
cela était fini ; le jeune homme pensait bien que, 
lorsqu'il répéterait à son père les bonnes paroles de 
M. Gauchois, le commandant ne s'opposerait plus à 
son mariage. Aussi Serge Morain allait-il rapidement 
par les rues ; il avait déjà franchi les boulevards, 
la rue Auber, la rue du Havre ; et maintenant il 
s'engageait dans la rue de Rome, où ils occupaient 
un appartement donnant sur la gare Saint-Lazare. 

La nuit était venue ; on allumait les becs de gaz, 
Serge se représentait la bonne soirée qu'il allait pas­
ser avec son père: il l'aimait doub'' .îent, car il 

dans la salle Blanche, acclama le discours 
du trôhe et le discours de Belhmann-Holhveg. 

A M. Wilson de dire si cela lui suffit, et 
c'est ce qui ne tardera vraisemblablement pas. 

* * * 

Voici la déclaration du nouveau gouverne­
ment allemand : 

Le gouvernement allemand a accepté les points 
fixés par le président Wilson dans son discours 
du 8 janvier 1918 et dans ses discours ulté­
rieurs comme base d'une paix durable et juste. 
Le but des pourparlers à entamer serait donc 
uniquement de s entendre sur les détails prati­
ques de leur application. Le gouvernement al­
lemand suppose que les gouvernements alliés aux 
Etats-Unis se placent également sur le terrain 
des propositions du président Wilson. 

Le gouvernement allemand; d'accord avec 
le gouvernement austro-hongrois, se déclare 
prêt, dans le but de la conclusion d'un ar­
mistice, à donner suite à la proposition d'éva­
cuation du président. 

Il laisse au président le soin de provoquer la 
réunion d'une commission mixte chargée de fixer 
les accords concernant l'évacuation. 

Le gouvernement allemand actuel, qui porte 
la responsabilité de la conclusion de la paix, 
est formé à la suite de négociations et d'accord 
avec la grande majorité du Reichstag. Appuyé 
dans chacun de ses actes sur la volonté de cette 
majorité, le chancelier de l'empire parle au nom 
du gouvernement et du peuple allemands. 

Berlin, le 12 octobre 1918. 
Le secrétaire d'Etat aux affaires étrangères • 

SOLF. 

Un fait qui pourrait déterminer, à défaut 
d'autres, la résignation de l'Allemagne à l'éva­
cuation est apporté par la dépêche suivante : 

On télégraphie de Berlin que les gouvernements 
de Vienne et de Constantinople ont adressé à la 
Wilhelmstrasse une note déclarant être prêts à ac­
cepter toutes les conditions de l'armistice posées par 
le président Wilson, insistant d'une façon pressante 
auprès du gouvernement allemand pour qu'il adopte 
une attitude semblable. Les gouvernements austro-
hongrois et turc déclarent en outre qu'ils ont l'in­
tention de faire publier jeudi dans leurs capitales 
respectives une communication officielle pour déga­
ger leur responsabilité et définir nettement leurs 
propositions ou cas où l'Allemagne refuserait d'ac­
cepter les conditions de M. Wilson. 

Ainsi Vienne et Constantinople seraient en 
disposition de traiter sans leur alliée si l'ar­
mistice n'est pas accepté par M. Wilson et 
par l'Entente d'ici à jeudi. 

* * 
Certes, beaucoup de gens se sont si bien 

accoutumés à la guerre depuis mille cinq cent 
viDgt-deux journées, sans parler des nuits 

avait reporté sur lui la tendrese qu'il aurait eue pour 
sa mère. Ils dîneraient gaiement, dans leur coquette 
salle à manger, tapissée d'armes ; et puis ils iraient 
ensemble rendre une visite à la famille Garancier. 
Il s'était mis à courir. Il arriva enfin devant le nu­
méro 66. 

Généralement il entrait toujours dans la loge de 
la concierge, afin de voir s'il n'y avait aucune lettre 
pour eux ; mais, ce soir-là, il n'avait pas le temps... 
Il gravit les quatres étages en une minute et s'ar­
rêta tout essoufflé devant leur porte. 

D'habitude il frappait un petit coup, et c'était son 
père, rentré avant lui, qui venait ouvrir, parce qu'il 
ne fallait pas déranger leur bonne, Julie, qui pré­
parait le dîner. Il frappa, comme toujours, très dou­
cement et attendit. Personne ne vint ouvrir : cepen­
dant, son père devait être là, car il entendait un 
bruit léger de conversation. 

Il allait sonner, quand, par une fenêtre de l'esca­
lier, il vit qu'il n'y avait pas de lumière dans la 
cuisine. Julie n'était donc pas là. Puis il eut un sou­
rire heureux. En collant son oreille contre la porte, 
il lui avait semblé distinguer une voix de femme. 
Qui sait ? Peut-être Thérèse était-elle venue avec sa 
mère pour attendre son arrivée ? 

— Je vais les surprendre, se dit-il. 
Il savait que la porte d'entrée n'était pas fermée 

à clef ; et bien souvent, il l'avait ouverte avec la 
pointe de son canif. Il prit son canif, l'introduisit 
dans le trou ; mais, au moment où il allait faire jouer 

blanches, que ce leur est presque une décep­
tion de sentir approcher le dernier acte d'une 

i aussi épouvantable tragédie sans pressentir 
' le châtiment du ou des coupables. Mais quoi 
qu'il doive advenir, un événement qui a pris 
de telles proportions ne saurait porter dans 
son acte final toutes les phases de son épi­
logue. Pour régler tous les comptes d'une 
atroce injustice, Alexandre Dumas a dû con­
sacrer la plus grande partie de soù Monte 
Cristo. Or, c'est par la disproportion même 
que celte œuvre présente entre le drame et le 
dénouement que l'action devient lente,' lan­
guissante et qu'elle ne se peut plus soutenir 
que grâce aux habiles et variés artifices de 
1 auteur. Le châtiment des criminels de 1914 
viendra immanquablement, mais ce n'est pas 
>à nous qu'il appartient d'en régler le pro­
gramme et les péripéties. 

Pour aujourd'hui c'est aux peuples égarés 
par leur aveuglement volontaire que l'huma­
nité outragée, endolorie, humiliée et décimée 
va demander ses comptes. Ce sera bientôt à 
ces peuples à leur tour, de les réclamer à 
ceux qui les abusèrent. Et l'on peut être as­
suré qu'ils n'y manqueront pas. L. C. 

Bulletin j jeja guerre 
14 octobre. 

La situation générale 

On a lu plus haut la réponse du gouver­
nement allemand aux questions du président 
Wilson concernant l'armistice. Tandis que les 
simplistes, qui dictent les lois de la paix et 
de la guerre autour des tables des casinos et 
des cercles, persistent déjà à croire que l'unique 
arbitre international est désormais M. Wilson, 
et qu'en vain on leur explique que M. Wilson 
seul a la mission de répondre à une demande 
adressée à lui, pendant ce temps de nouvelles 
questions se posent. 

D'abord, l'universelle confiance des enten-
tistes et des neutres en la personnalité et en 
l'autorité de M. Wilson ne suffit pas à écarter 
toutes les velléités de septicisme à l'égard 
d'une paix immédiate. Ainsi, le Malin écrit 
au sujet de l'évacuation des territoires occupés : 

Il est clair que l'Allemagne consentira à l'évacua­
tion des territoires occupés, si elle voit là l'unique 
condition à un armistice. Ce malentendu lui vaudrait 
une cruelle désillusion. 

La position actuelle du Président Wilson est très 
nette : il a posé simplement les conditions auxquelles 
il transmettra la demande des Centraux à ses pro­
pres alliés, et donnera ensuite, en tant que repré­
sentant d'une nation belligérante, de concert avec 
les autres puissances de l'Entente, son avis sur les 

la serrure, il éprouva une terrible sensation. Il avait 
entendu son père crier violemment : 

— Non, jamais I jamais! 
Et, presque aussitôt, un bruit de chaises remuées... 
Il y eut quelques secondes d'un silence effrayant, 

qui fut interrompu par la voix de la femme ; mais 
cette femme parlait si doucement que Serge ne put 
la reconnaître. Ce ne devait pas être Thérèse puis­
que son père lui parlait avec une telle violence. Et 
le commandant traitait toujours gracieusement la 
jeune fille, assurant qu'il ne s'opposait à leur mariage 
que par bon sens, par expérience de la vie. 

Sans doute, la femme demandait quelque chose 
avec insistance ; car le père de Serge reprit : 

— Jamais 1 vous m'entendez bien Jamais ! J'ai le 
droit de faire respecter mon autorité ! Et je vous 
jure que je saurai la faire respecter, même par vous ; 
car, si vous refusez de la respecter, vous serez forcée 
d'attendre ma mort 1 

La femme ne répondit que par un cri de rage. 
— Allons, s'écria le commandant, adieu, Mademoi­

selle 1 Adieu 1 Et ne revenez jamais ici sans m'en 
avoir demandé l'autorisation 1 

Serge était glacé d'effroi. Jamais il n'avait entendu 
son père s'exprimer avec autant de violence. Et il 
n'osait plus entrer. 

— Ce ne peut être Thérèse, se disait-il pour se 
rassurer. 

Son père n'appelait pas Thérèse « mademoiselle. » 
Et, cependant, si c'était elle ? Si une discussion mal­

conditions auxquelles un armistice peut être accordé. 
Nous savons de source sûre quHl fera entendre à ce 
moment un langage qui surprendra l'Allemagne. » 

Voilà qui laisse entendre clairement que M. 
Wilson ne peut répondre à l'Allemagne qu'a­
près entente avec ses alliés. 

Le Figaro considère que « la paix est encore 
en suspens, qu'elle n'a pas sa maturité com­
plète. Voilà ce dont l'opinion publique doit 
être persuadée. On ne parviendra à la paix 
ardemment souhaitée que par des paliers suc­
cessifs et à travers des surprises. La réponse 
allemande va-t-elle être une de ces surprises ? 
Nous rFavons qu'à l'attendre, nos armées y 
sont prêtes. » 

Le Temps aussi met le public en garde 
contre une paix hâtive : 

Au moment même où elle feint de tendre la main 
vers la paix, au moment où elle parle de la Société 
des nations, l'Allemagne redouble de férocité froi­
dement calculée dans les actes. Est-ce donc ainsi 
qu'elle entendrait l'évacuation que lui réclame le 
président Wilson ? Son calcul apparaît maintenant 
très clairement. Elle compte que de toutes façons 
l'impunité lui sera acquise, car elle semble en être 
venue à l'idée de capituler dès que le sol allemand, 
la patrie sacrée allemande, comme ils disent, risquera 
de subir quelques-unes des horreurs qu'elle a in­
fligées à tant de peuples. 

Et la République française considère qu'il y 
a des fruits qu'il faut avoir la patience de 
laisser mûrir sur l'arbre. 

Du reste un journal américain a répondu 
d'avance à ceux-là qui estiment que M. Wil­
son parle pour lui seul. 

La New-York Tribune du 11 octobre écrit : 
« C'est la France qui a le droit de parler, plus que 

l'Angleterre, la Belgique, l'Amérique ; elle a le droit 
de parler au titre que lui confèrent ses souffrances, 
de rendre son jugement sur les auteurs du mal qui 
a désolé la société humaine, lorsque l'heure terrible 
aura sonné. C'est la France qui s'est sacrifiée sans 
limites, sans compter, courageusement, glorieuse­
ment pour sauver le monde. La France a été la 
Grèce du monde moderne. C'est d'elle que le monde 
a reçu la lumière; elle a la grâce et le rire clairs; 
elle a le courage, le plus beau courage du monde. 
L'Allemagne voleuse, trop brutale pour comprendre 
et s'approprier des choses aussi splendides, a essayé 
de détruire ce qu'elle ne pouvait s'assimiler. L'Al­
lemagne aurait écrasé brutalement toutes les déli­
catesses, toutes les splendeurs, toutes les richesses 
qui font de la France le trésor du monde ; l'Allema­
gne voulait couler la France sans espoir de relève­
ment. Maintenant, le monde sait que cela ne se pro­
duira pas, mais c'est à la France qu'il appartient de 
dire combien la bête brutale doit payer. 

Prise de Laon 

Le général Mangin a pris possession de 
Laon dimanche à 15 h. 30. Les habitants 
étaient accurus aux portes de la ville, des 
enfants avec des drapeaux ont souhaité la 

heureuse avait surgi soudain entre la jeune fille qu'il 
aimait, et ce père, dont il respectait les moindres 
volontés ? 

— J'attendrai qu'elle soit sortie 1 pensa-t-il. Et, si 
c'est bien elle, je calmerai plus facilement mon père, 
lorsque nous serons seuls. 

Il retira le canif qu'il avait introduit dans la ser­
rure ; il se disposait même à redescendre, voulant 
avant tout éviter une explication pénible en ce mo­
ment ; mais il entendit alors le bruit d'une lutte. 
Sa douleur fut si grande qu'il en resta comme pé­
trifié, ne faisant pas un mouvement, cloué devant 
cette porte. Enfin, d'un geste brusque, il ouvrit la 
serrure et se trouva dans l'entrée de l'appartement. 
Devant lui était la porte de la salle à manger, où 
setrouvaient son père et cette femme, qu'il tremblait 
de voir. Il eut encore un moment d'hésitation, ne 
se sentant pas la force d'aller plus loin. Presque aus­
sitôt la voix du commandant murmura : 

— Oh 1 malheureuse ! malheureuse 1 
Serge se précipita vers la porte ; mais, au même 

instant, un tour de clef fut donné en dedans. 
Serge, rassemblant toutes ses forces, se jeta sur 

un des battants, espérant le faire voler en éclat ; il 
essaya à deux reprises, mais sans y réussir. Et tou­
jours il entendait le piétinement de la lutte, avec 
la respiration haletante de la femme et les exclama­
tions farouches de son père : 

— Ah 1 coquine 1... drôlesse 1 
Alors, il eut le courage de crier: 



LE C O N F É D É R É 

bienvenue au général. Dans toutes les rues, 
une foule en délire, les larmes aux yeux, 
affluait et criait : «Vive l'armée I Vive notre 
libérateur!» Le général Mangin,littéralement 
porté en triomphe par la foule, est entré à̂ 
l'Hôtel de Ville, où il s'est entretenu avec 
l'adjoint, le maire ayant été emmené par 
l'ennemi avec plusieurs centaines de jeunes 
gens. 

La prise du chef-lieu du département de 
l'Aisne a suivi de près celle du bourg fortifié 
voisin de la Fère et celle de St-Gobain avec 
la forêt de ce nom. Plus à l'est, dans la ré­
gion nord de la Champagne pouilleuse, l'ar­
mée Gouraud a enlevé Vouziers et s'avance 
maintenant vers Rethel et Château-Porcien, 
tenant ainsi les lisières sud du massif fores­
tier et industriel des Ardennes. De neuf dé­
partements envahis en totalité comme les 
Ardennes, ou plus ou moins complètement, 
quatre sont expurgés : l'Oise, la Somme, le 
Pas-de-Calais et la Marne. Celui des Ardennes 
est déjà considérablement entamé, tandis que 
ceux de la Meuse et de l'Aisne attendent les 
premiers leur tour de libération. Les Alle­
mands venus de Picardie sont ainsi serrés 
comme par une pince derrière ce massif mon­
tagneux, tandis que leur kronprinz les attend, 
prudemment blotti sur l'autre versant, sur le 
pivot des quatre frontières française, belge, 
lorraine et luxembourgeoise. 

Une seconde menace, écrivait hier le colonel 
Feyler, est celle de l'est, en résultat de la marche 
sur Rethel et au nord de Vouziers. Le communiqué 
américain du 13 y. fait une très vague allusion, qui, 
sauf erreur d'appréciation, doit préparer à d'impor­
tantes nouvelles. Il semble en ressortir que la voie 
vers Stenay serait ouverte, et que l'opération atten­
due depuis l'affaire de St-Mihiel pourrait se déve­
lopper. Les Allemands auraient eu le dessous « sur 
les deux rives de la Meuse ». 

S'il en est ainsi, et qu'à la marche de l'armée 
Gouraud sur Rozoy s'ajoute celle de l'aile gauche 
franco-américaine sur Mouzon-Sedan-Mézières, sans 
parler des possibilités qui s'ouvriraient vers Virton-
Neutchâteau, ce n'est plus un désastre qui menace­
rait les soldes de l'armée allemande empêtrés dans 
les Ardennes, ce serait une catastrophe. Du train 
dont ça a marché du 12 au 14 octobre, on peut se 
dire que du 15 au 31 on saura à quoi s'en tenir. 

Réoccupation de la Serbie par les Serbes 
Quoique, en vertu de l'armistice, les Bul­

gares aient laissé les mains libres aux Alliés 
en Serbie, les Austro-Allemands, jaloux de 
conserver les communications entre la Mittel-
europa et l'Orient, se sont mis en devoir de 
résister seuls à la reprise de ce pays par ses 

. propres habitants. En vain ! 
Le 12 octobre au matin, les troupes serbes 

se sont emparées de la ville de Nisch, que 
l'ennemi avait reçu l'ordre de défendre à tout 
prix. Elles ont pris pied sur les hauteurs au 
nord. Au cours des durs combats qui ont 
précédé la prise de la ville, les Serbes ont 
capturé 4 pièces de 150 et 2 canons de mon­
tagne. 

Plus à l'est, la cavalerie française est en­
trée à Bela-Palanka, sur la route de Nisch à 
Pirot. A l'ouest de la Morava, les forces ser­
bes ont atteint Prokopolje, Meresina et Mra-
mer, en Haute-Serbie. 

Les troupes françaises ont occupé Prizrend 
et Mitrowitza. Ainsi les deux tiers du terri­
toire serbe sont libérés. 

En Albanie, les troupes italiennes ont con­
tinué à avancer sans laisser de répit à l'ad­
versaire. Dans la journée du 12 octobre, elles 
ont pris Kawaja, à une vingtaine de kilomètres 
de Darazzo. D'autres colonnes, parties d'El 
Basan, s'avancent dans la direction de Tirana. 

Ainsi les troupes austro-allemandes occu­
pant la péninsule balkanique sont irrésisti­
blement chassées au nord et elles ne tarde­
ront pas à repasser la frontière. 

Depuis le 15 septembre, ea y comprenant 
les éléments de la l ime armée bu!garo-alle-

— Mais ouvrez-moi donc 1 Et arrêtez-vous 1 Mon 
père 1 

La voix du commandant répondit : 
— A moi, Serge !... A moi 1... Elle veut m'assas-

siner ! 
Serge secoua encore vainement cette porte ; puis 

il s'élança dans le couloir qui menait à sa chambre 
et, en faisant le tour de l'appartement, arriva devant 
l'autre porte de la salle à manger. Au moment où 
il mettait la main sur le bouton, il entendit qu'on 
donnait encore un tour de clef. Il appela : 

— Mon père ! Mais ouvrez donc ! 
Il ne reçut pas de réponse. Saisissant une hache 

qui était suspendue au milieu d'un trophée, il s'é­
lança et fit voler la porte en éclat.», criant toujours : 

— Mon père 1 mon père ! 
La salle à manger était ouverte. Serge ne vit d'a­

bord qu'une chose : en face de lui, la porte, don­
nant sur l'entrée, qui allait être fermée avec fracas ; 
mais, avant qu'elle fût fermée, il eut le temps de 
distinguer une robe de couleur sombre qui dispa­
raissait. Il cria : 

— Ah ! arrêtez 1 Ecoutez-moi 1 
Et il allait se précipiter à la suite de la femme 

qui fuyait, quand il trébucha et tomba sur le corps 
de son père. Au même instant, un violent parfum 
d'héliotrope lui montait à la tête, le parfum de la 
femme qui était là tout à l'heure et qui avait trappe j 
son père. Serge se mit à genoux devant le comman- ' 
dant, oubliant tout à coup cette femme qui avait 

mande qui, cernés dans les défilés de Kicevo 
et de Kalkandelen, ont dû mettre bas les ar­
mes conformément aux clauses de l'armistice 
du 30 septembre, les troupes alliées de l'ar­
mée de Salonique ont fait plus de 90.000 

? prisonniers, dont 1600 officiers, parmi les­
quels cinq généraux, et se sont emparées de 
plus de 2000 canons de tous calibres, de cen­
taines de mitrailleuses et de minenwerfers et 
d'un immense matériel de guerre de toute 
nature. 

Déjà menacé ! 

A peine assis, le nouveau chancelier alle­
mand chancelle déjà sur sa base. La Natio­
nal Zeilung de Bâle apprend que l'objet prin­
cipal des discussions de la séance de samedi 
du comité interfractionnel a été la lettre écrite 
en Suisse l'été de l'année dernière par une 
personnalité dirigeante et parvenue récemment 
entre les mains du gouvernement britannique, 
ainsi que le prouve la publication qui en a 
été faite parla presse de l'Entente. Le comité 
interfractionnel est arrivé à la conviction que 
cette lettre peut avoir des conséquences de 
nature à mettre en question le maintien au 
pouvoir de l'homme d'Etat dirigeant. Natu­
rellement, même dans les milieux qui le con­
sidèrent comme inévitable, on estime qu'un 
changement dans ce poste serait particulière­
ment regrettable dans les circonstances ac­
tuelles. 

D'après des informations de journaux, le 
chancelier de l'empire — car c'est de lui qu'il 
s'agit — a. déjà déclaré clairement et ouver­
tement à des membres de la commission in­
terfractionnelle et aux secrétaires d'Etat qu'il 
ne conserverait pas ses fonctions si sa per­
sonne était un obstacle à la paix et s'il n'é­
tait pas appuyé par tous les partis de la ma­
jorité. 

ECHOS 
En feuilletant les vieux journaux. 

Dans le Figaro du 26 mars 1907, Jules Hu-
ret, rapportait une conversation qu'il avait eue 
« avec une aimable douairière de Postdam » 
au sujet de l'empereur Guillaume et de son 
amour de la paix, dont elle parlait en cçs 
termes : 

Remarquez que je ne dis pas qu'il est pacifique 
par humanitairerie... C'est simplement parce que 
l'intérêt de l'Allemagne le veut ainsi, et le sien, qui 
en cette occurence sont liés. L'Allemagne n'a rien à 
gagner à une guerre, attendu qu'en cas de victoire 
elle n'ira pas se coller au flanc les ventouses de nou­
velles provinces françaises, et qu'elle court le risque, 
en cas de défaite, de perdre le fruit de ses précé­
dentes conquêtes. Quant aux Hôhenzollern, ils s'ex­
posent à perdre leur trône, — pour rien. 

Ainsi, elle croyait Guillaume pacifique parce 
qu'elle le croyait intelligent... Douairière in­
génue 1 

La crise au jour le jour 

Visites aux Internés 

Mercredi, à la Chambre française, M. Pas-
quai a attiré l'attention du gouvernement sur 
la question des passeports qui sont accordes 
aux femmes pour aller voir leurs maris in­
ternés en Suisse. Il déclare que l'on n'accorde 
ces passeports que difficilement et pour une 
durée de quinze jours. « La Suisse, dit-il, 
est hospitalière, et elle permettra facilement 
à des femmes de rester plus longtemps près 
de leurs maris. Je demande que le gouver­
nement négocie dans ce sens avec la Suisse. » 
Le ministre répond qu'il prend bonne note 
de l'observation et promet de faire le néces­
saire. 

fui, et ne songeant plus qu'à rappeler son père à 
la vie. 

Le commandant était étendu de tout son long, à 
une petite distance de la porte d'entrée ; des flots 
de sang s'échappaient de trois blessures qu'il avait 
reçues dans la poitrine. Un large couteau, l'arme 
du crime, était resté plongé dans la région du cœur. 
Tandis que Serge prenait son père par dessous les 
épaules et essayait de le relever, le commandant 
balbutia en ouvrant les yeux : 

— Ah 1... c'est toi... mon enfant... 
Et, dans un dernier râle, il ajouta : 
— C'est... c'est... cette malheureuse... Mon fils 1 

Mon cher fils 1... Adieu !... 
— Oh ! mon père 1 
— Adieu 1... La malheureuse !.. 
Et le commandant retomba lourdement sur le 

plancher. 
II était mort 1 
Serge restait à genoux devant lui, ne pleurant 

pas encore, tellement saisi, qu'il ne comprenait plus. 
Les yeux fixés sur ce visage de mort, il se deman­
dait s'il n'était pas en proie à quelque horrible 
cauchemar. 

— Je rêve, ou je suis fou 1 
Au bout de quelques minutes, il alla retirer l'abat-

jour de la lampe et examina tout ce qui l'entourait, 
en essayant de se souvenir: Il était parti si joyeux 
de sa maison de commerce, voyant tout un avenir 
de bonheur devant lui I Et ses belles espérances 

Le ravitaillement de la Suisse • 

Les autorités des Etats-Unis, qui s'inté­
ressent à l'approvisionnement de la Suisse, 
ont pris une mesure pour pouvoir disposer 
de 5000 tonnes de transports aux fias d'ex­
pédier du blé d'Argentine à Cette en favfeur 
de la Suisse, à condition d'obtenir le droit 
de libre passage. si •-

Les Suisses de Gènes acquittés 

Le procès intenté devant le tribunal mili­
taire d'Alexandrie, du Piémont, aux citoyens 
suisses employés dans les usines hydroélec­
triques de Gênes vient de se terminer par 
l'acquittement de tous les inculpés. 

Il y a quelques jours, le procureur général 
lui-même avait conclu à l'acquittement de 
nos Confédérés. 

La Proportionnelle acceptée 

les résultats de la 

Oui 
57014 
48910 
12691 
2275 
3749 
1224 
828 

2709 
2057 
9000 

12138 
10727 
4899 
5318 
3099 
1708 

28862 
7164 

23545 
10829 

7334 
13172 
9800 

10440 
7995 

Non 
25647 
15616 
4090 

328 
819 
273 
196 

1752 
541 

3150 
4019 
1931 
1696 
4125 
5699 

509 
17409 
6982 

19930 
13414 

1487 
13501 
1650 

744 
1677 

Voici, pour la Suisse, 
votation de dimanche : 

Zurich 
Berne 
Lucerne 
Uri 
Schwylz 
Obwald 
Nidwald 
Glaris 
Zoug 
Fribourg 
Soleure 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Schaffhouse 
Appenzell B.-Ext. 
Appenzell R.-Int. 
St-Gall 
Grisons 
Argovie 
Thurgovie 
Tessin 
Vaud 
Valais 
Neuchâtel 
Genève 

Totaux 297149 147139 

Ainsi la loi sur la représentation propor­
tionnelle est adoptée par les deux tiers des élec­
teurs qui se sont présentés aux urnes, en dépit 
des objurgations maladroites des conseils lé­
gislatifs, dont le rôle est plutôt de se conten­
ter qu'on les élise et cela sans discuter sur 
la manière hors de l'enceinte législative. Trois 
cantons seuls ont rejeté le projet : Thurgovie 
et Vaud où les détenteurs du pouvoir sont 
très jaloux de leurs positions acquises, et 
Appenzell-Extérieur, qui a droit à trop peu 
de conseillers nationaux pour se passionner 
dans un tel débat. Encore, chez nos voisins 
du delà du Rhône, la victoire a-t-elle été 
chaudement disputée si l'on en juge par le 
rapprochement des deux totaux : 13172 oui 
contre 13561 non. 

A Genève, où la préoccupation essentielle 
de nos amis les chefs radicaux est de flatter 
la mémoire des Gavard et des Fa von qui en 
combattirent le principe voici un quart de 
siècle, mais renoncèrent à renverser le sys­
tème une fois admis, la population radicale 
s'est affranchie du mot d'ordre. Les commu­
nes radicales sont aussi proportionnantes 
que les autres. Que le lecteur en juge par ce 
mince échantillon. Nous les mettons en ita­
lique : 

Ville : arrondissement I : 1274 oui, 225 non ; 
arrondissement II : 359 oui, 95 non ; arron­
dissement III 558 oui, 101 non ; Plainpalais 
1358 oui, 190 non ; Carouge 216 oui, 78 non ; 

s'évanouissaient ; son père, qu'il associait toujours 
à ses rêves de bonheur futur, son père était mort... 
On l'avait assassiné. Une femme l'avait frappé ; et il 
n'osait plus se demander quelle était cette femme. 
Il frémissait à la pensée que tout ce que son père 
avait dit à cette femme pouvait s'appliquer à Thérèse. 

— Oh ! quelle horrible pensée ! 
Et, tandis qu'il réfléchissait à cette épouvantable 

situation, il ne songeait pas à appeler. Il regardait 
machinalement autour de lui. Toute la pièce était 
en désordre, tous les meubles déplacés, la table, les 
chaises. Si la lampe n'avait pas été posée sur le buf­
fet, elle aurait sans doute été renversée dans la lutte. 
Auprès de cette lampe il vit une lettre ouverte ; il 
voulut la lire, mais il ne put pas : des larmes obs­
curcissaient ses yeux. II la reposa. Alors seulement, 
il s'aperçut qu'il était couvert de sang, car, en tou­
chant à cette lettre, il l'avait tachée avec ses mains. 
Près de la lettre il vit aussi un gant, un long gant 
de femme. 

Et, de nouveau, il sentit ce parfum violent qui 
emplissait toute la pièce. La femme s'était enfuie... 
Il l'avait entendue qui refermait les portes derrière 
elle... Il n'avait pas <vu son visage ; il avait seule­
ment distingué une robe sombre avec un frou-frou 
de soie. Il revint s'agenouiller devant son père et 
le baisa au front. Il le sentit déjà glacé. Tout cela 
lui semblait horriblement long; et cependant il ne 
s'était écoulé que quelques minutes depuis qu'il était 
rentré. Il ne bougeait plus, restant là, agenouillé, 

Eaux-Vives 675 oui, 162 non ; Lancy II 98 
oui, 40 non. 

Voici les résultats par commune pour la 
partie française de notre canton. 

Trois communes seulement ont réjeté la 
R. P. ; ce sont Ardon, Leytron et Nax^ \ 

District de Sierrèl'-

Ayer 
Chandolin 
Chippis 
Chermignon 
Grimenlz 
Miège 
Mollens 
Montana 
S t-Jean 
Sierre 
Vissoie 

Oui 
32 
30 
63 
83 
38 

• 97 
38 
40 
22 

254 
18 

District cTHérens 
Agettes 
Hérémence 
Evolène 
Nax 
St-Martin 
Vernamiège 
Vex 

17 
67 

134 
5 

91 
22 
59 

District de Sion 
Bramois 
Grimisuat 
Sion 

District de 
Chamoson 
Ardon 
Nendazv 
Conlhey 

District de 
Bovernier 
Charrat 
Isérables 
La Bâliaz 
Fully 
Martigny-Bourg 
Martigny-Ville 
Martigny-Combe 
Leytron 
Riddes 
Saillon 
Saxon 
Trient 

67 
63 

305 
Conthey 

122 
59 

123 
162 

Martigny 
40 
23 

. 77 
29 
67 
74 

132 
37 
42 
30 
22 
6 5 . 
22 

District d'Entremont 
Bagnes 
Bourg-St-Pierre 
Liddes 
Sembrancher 
Vollèges 
Orsières 

292 
26 
35 
57 
35 

:-; 42 

District de Si-Maurice 
Evionnaz 
Fin h a ut 
Massougex 
Mex 
Si-Maurice 
Salvan 
Vernayaz 

District de 
Collombey-Muraz 
Monthey 
Port-Valais 
Troistorrents 
Val d'IUiez 
Vouvry 
Champéry 
Vionnaz 

69 
46 
39 
15 

181 
76 
73 

Monthey 
36 

224 
34 

119 
78 

134 
85 

122 

Non 
9 

3 
— 

4 
4 
3 

20 
13 

4 
I 

6 
21 
8 

.24 
1 
9 

— 

7 
4 

53 

2 
77 

2 
27 

6 
5 

66 
12 
23 
12 
12 

4 
44 
12 

11 
6 

64 
2 
1 

16 
8 

- 2 8 ' - ; ; 

3 
40 
11 
— 
12 

4 
16 

14 
10 

1 
4 
9 

13 
6 
9 

Les abonnés qui étaient absents lors de la 
présentation du remboursement du * Confédéré» 
sont priés de venir payer à notre bureau ou 
d'en verser le montant à notre compte de chèques 
postaux Ile 58. 

dans une sorte d'hébétement, sa main sur le front 
de son père, et sanglotant avec des mouvements 
convulsits. Il n'entendit pas la bonne, qui rentrait 
doucement, avec un panier de provisions, que son 
maître lui avait commandé d'aller chercher. 

En revenant de son bureau, le vieux soldat avait 
dit à Julie : 

— Il est probable que M. Serge va nous rappor­
ter une bonne nouvelle; vous nous ferez un petit 
diner fin, ma fille. 

Julie le savait bien, depuis trois ans qu'elle était 
au service des deux hommes ; elle savait d'autant 
mieux qu'on augmentait les appointements de son 
jeune maître le 31 mars, que, ce jour-là, elle-même 
recevait une large gratification de Serge. Aussi 
n'avait-elle pas eu besoin des ordres du comman­
dant pour préparer un repas de fête. Le dîner était 
prêt, là, dans sa cuisine, où il mijotait lentement ; 
et, si elle avait eu besoin de sortir au dernier mo­
ment, c'est qu'elle était allée prendre les primeurs 
que Chatriot lui avait mises en réserve. Elle entra 
dans sa cuisine en disant : 

— M. Serge n'est donc pas revenu, que je n'en­
tends rien ? 

Et, tout en jetant un coup d'œil à- son fourneau, 
elle ouvrait la boîte de fer-blanc du pâté de foie de 
canard ; elle rangeait une à une de magnifiques 
fraises, les premières qu'on mangerait cette année 
à la maison. 

(A suivre) 



LE CONFEDERE 

Exportation du bétail . — Les achats 
pour la race d'Hérens auront lieu aux dates 
suivantes : 

A Sierre, mercrpdi 16 octobre à 2 h. du soir. 
A Sion, jeudi 17 octobre à 8 h."du matin. 
A Martigny, vendredi 18 à 8 h. du matin. 
A Sembrancher, vendredi 18 à 2 h. du soir. 
Les achats s'effectueront d'après le pro­

gramme ci-après : 
Taureaux âgés de 12 à 20 mois, sans dents 

de remplacement ; génisses non portantes 
âgées de 1 à 2 ans ; génisses et vaches por­
tantes dont le vêlage n'aura pas lieu avant la 
fin du mois de janvier 1919. 

Les propriétaires qui ont vendu des ani­
maux ou, à leur place, la commune qui aura 
été désignée pour les achats ou comme en­
droit de réception ou de concentration des 
sujets achetés, sont tenus de livrer, contre 
paiement de la valeur, le foin nécessaire (15 
kilos par tête) à l'alimentation des animaux 
dès le chargement jusqu'à la frontière. Il leur 
est loisible de s'entendre à cet égard avec 
l'office cantonal pour l'approvisionnement en 
foin. 

En outre, là commune est tenue de prépa­
rer un emplacement pour y attacher les ani­
maux amenés et de mettre gratuitement celui-
ci à la disposition de la Commission. 

A teneur dé l'art. 5 de l'arrêté du Conseil 
fédéral du 13 avril 1917, les achats de bes­
tiaux organisés par la Commission sont pla­
cés sur le même pied que les foires et mar­
chés au bétail. Par conséquent, l'autorité can­
tonale ou communale devra faire le néces­
saire pour en assurer la surveillance,au point 
de vue de la police sanitaire vétérinaire. 

Les vétérinaires chargés de la visite des 
animaux aux endroits de réception ou aux 
foires ont droit aux indemnités suivantes : 

Fr. 30 pour une journée entière, et fr. 20 
pour une demi-journée, sans égard au nombre 
d'animaux examinés. Le vétérinaire en charge 
présentera sa note sur place, dès qu'il aura 
terminé son travail. 

Le vendeur est tenu, en remettant l'animal 
à la Commission, de déposer le certificat de 
santé muni de la déclaration vétérinaire, telle 
qu'elle est exigée pour les animaux qui pas­
sent la frontière. La taxe à percevoir pour 
l'attestation vétérinaire ne peut dépasser la 
somme de 1 franc ; la perception s'effectuera 
directement par le vétérinaire. La Commis­
sion des fédérations suisses des syndicats d'é­
levage ne prend à sa charge que les indem­
nités à allouer pour la visite des animaux 
lors des achats. 

Le, même propriétaire de bétail doit pré­
senter ses animaux au même endroit de ré­
ception. Des exceptions à cette règle ne seront 
accordées par le gérant de la Commission que 
dans les cas urgents. 

Ne pourront être présentés à la Commission 
que les animaux qui sont la propriété de l'in­
téressé depuis quatre semaines au moins. Sont 
soumises aux mêmes dispositions les person­
nes qui ont obtenu l'autorisation d'exercer le 
commerce du bétail. Par la signature de la 
quittance, le vendeur d'une vache ou d'une 
génisse assume la responsabilité de l'exacti­
tude de ses déclarations relatives à la gesta­
tion de sa bête. Il s'engage en même temps 
à payer une amende conventionnelle de 200 fr. 
par tête vendue s'il était prouvé après coup 
que l'animal, au moment de la vente, n'était 
pas encore en sa possession depuis quatre 
semaines au moins. 

La livraison des animaux vendus n'aura 
lieu qu'exceptionnellement le jour même de 
l'achat, de sorte que la Commission désignera 
le jour et l'endroit où la livraison aura lieu. 

Lors de la, livraison, chaque bête devra, en 
vue du transport, être munie de deux solides 
cordes d'attache. A défaut la Commission 
achètera les liens aux frais du propriétaire. 

Les animaux seront livrés à la Commission 
en parfait .état de santé. Jusqu'au moment de 
la livraison et de l'acceptation définitive, les 

Eropriétaires restent responsables de leurs 
êtes. Les animaux qui depuis l'époque de 

l'achat jusqu'au moment de la livraison se 
seraient-modifiés au préjudice de . l'acheteur 
(avortement, etc.) pourront être refusés par 
la Commission. 

Conservation des légumes pendant 
l'hiver. — La Division de l'agriculture du 
Département suisse de l'Economie publique, 
de concert avec la station d'essais de Wâdens-
vvil et l'Etablissement fédéral de l'essai de 
semences de Lausanne, publie une feuille don­
nant dès instructions sommaires sur l'hiver­
nage rationnel des légumes. Les Offiices can­
tonaux pour l'intensification de la production 
agricole ont été chargés d'en remettre un cer­
tain nombre aux offices de ravitaillement de 
chaque commune, qui les délivreront gratui­
tement à toutes les personnes en faisant la 
demande. Lés entreprises industrielles qui 
voudraient les distribuer à leurs ouvriers pour­
ront se les procurer au prix de 10 fr. le mille 
à l'Imprimerie Albert Dupuis, à Lausanne. 

Notre a n t h r a c i t e . — La production des 
dix mines d'anthracite du Valais qui sont en 
exploitation s'élève du 1er janvier à fin sep­
tembre 1918 à 27.000 tonnes. 

La production mensuelle a passé de 2470 
tonnes en janvier à 3567 tonnes en septembre. 

On nous écrit Hygiène publique. 
du canton de Vaûd : 

Monsieur le Rédacteur, 
. 1iSAdmirateur passionné de,voire cantonf,et 
grand amateur de ses' produits, je fais ch#-
qufyjautomne ma cure de raisin à Sion. DQU-
bleyégal, et pour la bouche et pour les yeux : 
les raisins sont exquis, le paysage merveil­
leux sous les teintes chaudes d'octobre. Pour­
quoi faut-il qu'il y ait des Ombrés à ce beau 
tableau,, un revers à cette belle médaille ? 
Qu'on en juge, cependant. < .. 

Vous ne pouvez vous arrêter dans la capi­
tale du Valais, ne fût-ce qu'une demi-journée, 
sans grimper à Valère que vous, ne vous las­
sez jamais de revoir. Deux chemins y con­
duisent : la rue du Château et la ruelle du 
Théâtre. 

La rue du Château, avec les anciennes mai­
sons qui la bordent et le sentier abrupt qui 
la continue, est aussi un vestige bien pitto­
resque du vieux Sion, mais l'autre, qui n'of­
fre pas le même imprévu, manque surtout 
de propreté. Les abords du Théâtre, puisque 
théâtre il y a, défient toute description, même 
en latin, et c'est à croire qu'en dépit de ses 
origines romaines, l'antique et noble cité n'a 
jamais connu les chalets qui firent la gloire 
de Vespasien. 

Nous pensions que l'apparition de la grippe 
avait provoqué les mêmes mesures d'hygiène 
dans toutes les localités de la Suisse et que 
les conseils de santé s'étaient partout mon­
trés à la hauteur de leur tâche. Il paraît que 
nous nous sommes légèrement abusé, puis-
qu'à Sion on se soucie encore si peu de la 
terrible visiteuse et qu'on laisse de pareils 
foyers d'infection jusque sur les marchés des 
édifices publics. 

Voyons, Messieurs les édiles de Sion:, un 
jet de pompe et un coup de balai ; en ce 
moment, il y va non seulement de la santé, 
mais de la vie de vos administrés. c 

JJn ami au ^Valais. 
• i V 

F e r m e t u r e des m a g a s i n s . — LeCon­
seil fédéral a pris un arrêté concernant les 
mesures destinées à restreindre la consom­
mation de combustible et d'énergie électrique. 
La journée de travail dans les bureaux et les 
écoles sera comprise entre 8 h. du matin et 
6 h. du soir. Tous les magasins doivent fer­
mer à 7 h. du soir au plus tard. Le samedi 
et la veille des jours fériés, à 8 h. du soir 
au plus tard. Les magasins, à l'exception des 
boulangeries, débits de lait et boucheries,' 
n'ouvriront pas, les jours ouvrables, avant 
8 h. du matin. Les cafés et auberges ferme­
ront à 11 h. du soir. Après 9 h. du soir, il 
ne peut plus être servi de mets chauds dans 
les auberges, hôtels, restaurants et pensions,' 
Les cinémas et variétés doivent fermer 12 jours 
par mois. Eu ce qui concerne les établisse­
ments de culture artistique, théâtrale, salles 
de concerts, etc., les gouvernements canto­
naux édicteront des prescriptions spéciales. 

Les infractions commises intentionnellement' 
sont passibles d'une amende de 50 à 20.000 
francs ou de l'emprisonnement jusqu'à 3 mois, 
les deux peines pouvant être cumulées. Les 
infractions commises par négligence sont pas­
sibles d'amendes jusqu'à 10.000 fr. La pour­
suite et les contraventions sont du ressort des 
cantons. 

I Les prix il y a vingt ans. "^- Un ca-
r fetier de Martigny-Ville nous communique une 

note pour une raclette mangée à Riddes en 
i 1S98T ^ ; 
I Raclettes pour 6 personnes à 0. 80 ' 4. 80 
I 6 calés et liqueurs 1. 20 

7 litres de vin à 0. 70 4. 90 
Total fr, 10. 90 

Aujourd'hui, la même raclette coûterait au 
moins 60 francs. 
" En 1898, le vin nouveau coûtait de 0.50 
à 0.60 le litre. Celui à 0 fr. 70 devait..être 
du « vieux ». 

Heureux bon vieux temps 1 

Tous gr ippés ! —f La commune vàlai-
sanne de X... a fait parvenir le télégramme 
suivant au Département de l'Intérieur au lieu 
des résultats de la votatiôn : 

« Impossible de voter, tous" grippés ». 
S i o n . — Tourbe. — Le Service communal de ra­

vitaillement rappelle au public qu'il pourra faire 
vendre une certaine quantité de tourbe.. Il attire 
l'attention des intéressés sur le bon marché de ce 
combustible pour les usages agricoles en particulier, 
et les prie, en conséquence, de faire leurs commandes 
éventuelles au Service. 

F,Urie triste nouvelle nous arrive de Paris. 
Madame Delphine Ribordy-Crelton y est dé-
cèdé% l̂e 261 septembre dernier; -
* Nous adressons $ iQh mari;-notre'ami Fë-
li'cierl Ribordy, l'expression de notre vive et 
sincère condoléance, ainsi qu'à la mère de là 
défunte, Mme Vvë E!bi<"Grëttôn au Broccaril. 

..,— Aujourd'hui a été enseveli à Martigny 
un interné français victime d'un accident de 
mine à Vernayaz. , 

M A R T I G N Y 

Chœur de Dames 
Réveillé enfin de sa léthargie estivale, le 

Chœur de Dames a l'honneur d'annoncer 
qu'il va reprendre régulièrement ses cours 
sous l'habile et savante direction de M. le 
professeur Arthur Parchet. Les personnes 
douées de bonnes dispositions pour la mu­
sique vocale, qui voudraient faire partie de 
noUrô Société, dont le but est d'instruire en 
récriant, peuvent s'inscrire chez la présidente, 
Mme Puippe, institutrice; ^ui se fera aussi 
uri plaisir de donner tous les renseignements 
désirés. Le Comité. , 

Autour de là gx^rfe 
Les dévastations allemandes 

et la Belgique 

Le gouvernement belge est en rapports de­
puis plusieurs semaines avec les gouverne­
ments alliés au sujet des méthodes de pillage 
et de destructions systématiques que l'ennemi 
met en œuvre dans le territoire qu'il | est con­
traint d'évacuer.,..'. 

La Belgique a été, au début de cette longue 
guerre, exposée la première aux attentats des 
armées allemandes. Au moment où le nou­
veau chancelier allemand proclame le souci 
du bonheur des peuples et sa volonté de 
travailler à la délivrance de l'humanité, le 
gouvernement belge . recueille les échos des 
nouveaux excès de l'armée allemande en Bel­
gique occupée. Depuis la ...côte jusqu'au-delà 
de Bruges, là population mâle de 15 à 46 
ans a été arrachée à ses foyers et soumise 
aux traitements les plus brutaux, astreinte à 
jïri travail forcé." pour les -besoins militaires 
de l'ennemi. '. , 

Le mondé' entier élèverait des clameurs 
vengeresses si les armées allemandes quittant 
le sol belge renouvelaient avec un redouble­
ment de cruauté les excès de l'invasion et 
entreprenaient de consommer la ruine du 
pays par le pillage, l'incendie, la déportation 
en masse. 

s . Les Instituteurs allemands 

D'après le Tag, dé Berlin, du 1er juin 1916, 
«ur 51.000 instituteurs prussiens sous les dra­
peaux, 6117 étaient tombés à cette date. 

D'après la Schweizerische Lehrerzeitung du 
11 novembre 1917, citant les Hetet der Come-
niusgesellschaft, le nombre des instituteurs al­
lemands tombés à la guerre était alors de 
1L499. 
n Combien1 d'autres seront-ils tombés depuis 
cette date? " ,, 

On cherche 
une jeune fille 

pour aider au ménage. S'adr. 
• E.Baumann, voiturier, Territet. 

Les Finlandais ont un roi 

Le Landtag de Finlande à élu le prince 
Frédéric-Charles de Hesse roi de Finlande. 

Les républicains se sont abstenus ou n'ont 
assisté à l'élection. 

Le prince Frédéric-Charles de Hesse, né au 
château de Panker, le 16 mai 1863, est le 
frère cadet du landgrave Alc;xandre-Frédéric 
de Hesse, chef de l'ancienne branche électo­
rale de Hesse (Hesse-Cassel). Il a épousé à 
Berlin, le 25 janvier 1893, la princesse Mar­
guerite de Prusse, née en 1872, sœur de Guil­
laume JI. Quatre fils sont né^ de ce mariage. 
Le prince Frédéric-Charles, qui est général 
prussien, à été, blessé au cours de la première 
année de guerre, alors qu'il commandait le 
81ë régiment d'infanterie. Deux de ses fils ont 
été tués aù-j cours de la guerre. Les deux au­
tres, qui sont jumeaux, sont au front. 

Donp les. Finlandais ont un roi. Heureux 
Finlandais. Mais pour combien de temps ? 

Déjà̂  la France annonce qu'elle ne recon­
naît pas le nouveau roi. : , , 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Véritable flessager Boiteux 
de Berne et Vevey 

pour 1919 (212<> année). Prix : 40 centimes 
Les temps troublés que nous traversons n'ont 

pas empêché le' « Messager Boiteux » de nous faire 
son annuelle visite, et c'est avec joie que nous avons 
revu sa bonne-vieille couverture qui nous rappelle 
les temps heureux et paisibles d'autrefois. Toujours 
optimiste quant à la fin d'une guerre atroce, tou­
jours confiant dans la victoire de ceux qui défen­
dent la cause dû Droit et 'de la Justice, le « Messa­
ger » relate les événements qui se sont déroulés 
durant la 4»'" année de la grande guerre. Il consacre, 
avec raison, quelques pages à l'armée américaine 
dont l'effort est gigantesque et dont la vaillance 
égale celle des alliés aux côtés desquels elle combat. 

L'armée suisse — dont la tâche est ingrate, mais 
utile — fait aussi l'objet d'un article qui, accom­
pagné de dessins, nous révèle des méthodes nou­
velles dont nos soldats s'accommodent fort bien. 

A côté des anecdotes, boutades habituelles, le 
« Messager » nous offre cette année un fort inté­
ressant article de l'abbé Moreux (Le temps qu'il 
fera), une nouvelle de M™1» H. Gailloud (Marraines 
de guerre) et quelques notes de M. René' Payôt sur 
l'Aurès algérien; le tout très bien illustré. En voilà 
assez pour faire apprécier le vieil almanach suisse 
romand qui fête cette année sa 212mc année. 

E. D. 

Sur douze candidats présentés.par 

l'Ecole Lémania, à Lausanne 
aux examens d'entrée de l'Ecole Polytechnique 

fédérale, à Zurich, dix ont été admis. 

garanties par série 

Prochains t irages 

15 et 22 Novembre 

Nous continuons à accepter 
les souscriptions à partir de 

Fr. 5a - par mois 
aux séries de 30 Obligations 

à lots de la Fédération 
des Chefs d'équipe des CF. F. 

remboursable par voie de 
tirage de Fr. 5 à 20.000 par 
titre. — 2 à 4 tirages par 
an. — 6 à 

7 
^M sortante aux pro-
mÊÊ chains tirages. Prix 

de l'obligation Fr! 5.—, de la 
série de 30 oblig, Fr. 150.—, 
au comptant ou par mensua­
lités de ,Fr.-5.— ou 10.—. 

Magnifique plan de lots : 
19 à Fr. 20 .000 
18 à „ 10.000 
78 à „ 5.000 
67 à i-h 1.000 

'etc., au total pour plus de 

4 millions 
ïoiit acheteur d'une série au 
comptant ou parmensualités 

participera 
à titre supplé­
mentaire à 

dont les prochains les 15 et 
22 novembre, avec lots de 

2 à Fr. 500 .000 
2 à „ 250.000 
2 à „ 200 .000 

20 à „ 100.000 
etc., au total pour Francs 

6 millions 
Prière d'adresser les sous­
criptions sans retard à la 

Banque suisse de valeurs à lois 
PEYERfi P.PW&VÏ1 20, Rue du 

BACHMABN-««*Vi-Mont-Blanc 
Prospectus à disposition 1 

Personne de toute confiance 
propre et active, cherche joi 
nées pour raccommodages, i 
passage, service des chambre 

S'adres. chez Mme Vallotto 
19, rue Octodure, Martigny. 

On demande pour de sur 

2 bons mulets 
sages en hivernage. Bons soii 
assurés. |i|| 

S'adresser au Confédéré iW, 
ajoutant 30 et. pour la répons 

Médecin-vétérinaire 

A. RUDA2 
de retoux 

du service militaire 
Maison avocat Léon Martin 

Monthey 
Téléphone N° 77 jj 

Le Bureau de placemer 
Favre, à Martigny 

demande 
plusieurs cuisinières 

de ménage 
et sommelières de café 

S'adresser avec 'certificats 
photographies. 

On échangerait 
deux vaches 

pour la boucherie 
contre deux vaches portant' 

S'adresser à Albert GA" 
Martîgny-Bourg. 

Appartements 
de six pièces à louer de sui 

à Sierre 
S'adresser chez M. D. Cliva 

ingénieur, Sierre. 

Pour Pierristes 
On demande toujours à ache­

ter des rebuts, tels que balan­
ciers, gouttes, glaces ainsi que 
des rebuts grandissage et per­
çage. Friedr. FRIEDLI, à Lu-
cens (Vaud). 

Grippe Influenza 
Protégez-vous contre la 

, contagion par l'emploi 
des 

SAVONS MÉDICINAUX 

„ Acide phénique" \ 

c ou „Lysol" 
marque CALLET 

Se\ile garantie d'une activité 
positive. 60 années de succès. 
En vente dans toutes les phar­

macies et drogueries. 

Nous cherchons 
dans chaque localité 

un ou plusieurs 

Représentants 
ou personnes sérieuses et ac­
tives visitant clientèle privée, 
pour placement facile, par voie 
de souscription, d'excellents 
titres suisses. 

Forte commission 
Réclame et matérial y relatif 
à nos frais. Adresser offres avec 
références, Case 1176, Mont-
Blanc, Genève. 

On offre : 
Fromagers pour la saison 

d'hiver. 
Ouvriers boulangers. 
Vachers. 
Bureau de placement, Bagnes 

A vendre 
plusieurs 

violons anciens 
H. HALLENBARTER, magasin 

de musique, Sion. 

Viande de ehevs 
Rôti , sans os ni charge 3 fr., 
Boui l l i , avec os 2 fr. 
expédie à partir de 2 kg. 1; 

Boucherie Chevaline Centra 
Louve 7, LAUSANNE 

Profitez d'en saler, fumer 
sécher en prévision de la car 
de viande. 

On demande 
Filles de ménage, 
Filles de cuisine, 
Bonnes à tout faire, 
Employés de toutes branche 

Bnrean de Placement, Bagnes" 
Sage-femme diplômée 

Mas Eherwein-Roch? 
8, Place Cornavin-Genève 

Téléphone 16-17 
(Entrée square Chantepoule 
Consultations - Pensionnai^ 
Soins médicaux. Prix modér 

Man spricht deutsch. 

ATTENTION!! 

I ! 

AuMobilierd'occasio ;: 
à Fully ) 

chez Emile VÉROLET 
vous trouverez toujours 

n'importe quel meuble 
en bon état 

meilleur marché que parto 
ailleurs 

Vente aux enchères 
à Vernayaz 

Les hoirs de Mmc Rosalie Gros 
Gay-Balmaz, à Vernayaz, ve ' 
dront aux enchères publique 
le dimanche 20 octobr 
à 3 h., au Café de la Poste, 
Vernayaz, une ; 

maison d'habitatior ; 
avec grange, écurie et plac< 

Pour renseignements, s'adrt , 
ser à l'étude Ed. COQUO... 
avocat et notaire, à Martigny-

Apprenti coiffeur 
sérieux et actif est demani ' 
de suite chez M. Lucien Rie 
weg, coiffeur, à Martigny-Vil) > 

A vendre d'occasion 

Belle salie à mange 
en chêne ;.], 

S'adresser chez 
Emile VÉROLET, Fully 

On demande : 
une brave 

jeune fille 
pour aider au ménage et s'e • 
cuper des enfants. Bon gaf 
Vie de famille. 

Adresser offres sous chiffi 
23647 C. Publicitas S. A. 
Chaux-de-Fonds. 



Etude Maurice Gross, avocat et notaire 
L'Etude M. GROSS, à Martigny-Bourg, est 

transférée à M a r t i g n y - V i l l e , Avenue de la 
Grare, Immeuble Georges Morand, 2me étage. 

Téléphone No 47. 

Salon de coiffure - Vernayaz 
M. Lucien Riedweg informe le public de Ver­

nayaz et des environs qu'il a ouvert à Vernayaz 
(maison Bochatey) un magasin de coiffeur. 

SOUMISSION 
M. J. Fornallaz, à Yverdon, met au concours les travaux 

d'amélioration de son domaine dés « Levaux » sur VoUvry, 
consistant dans le creusage de divers canaux (6300 m3 en­
viron) et confection de ponceaux, ainsi que le défrichement 
d'une parcelle de marais d'environ 3000 m2. Les plans et les 
cahiers des charges peuvent être consultés au Bureau tech­
nique P.-A. Bonvin, géomètre officiel, avenue Pratifori, à 
Sion, ou chez M. Bongni, gérant du domaine des « Levaux »; 
à Vouvry. 

Les soumissions sous pli cacheté avec mention « Amé­
lioration des Levaux » seront reçues au Bureau sus-nommé 
jusqu'au 22 octobre 1918. 

à vendre 
Jeudi 31 octobre 1918, à 5 h. du soir, en 

maison de ville, salle du 1er étage 

à BEZ 
l'office des poursuites de cet arrondissement 
exposera en vente aux enchères publiques et 
aux conditions qui seront déposées dès ce jour 
au bureau, maison de la poste, place du Mar­
ché, les immeubles de MM. Marc, Esther et 
Marie PASCHE, à Bex, consistant en un hô­
tel ayant 120 chambres, dépendances, bains, 
grand parc ombragé, tennis, ferme avec en­
viron 2 hectares de campagne et grand jar­
din potager. 

Mise à prix Pr. : 250.000.— 2mes enchères. 
Bex, le 27 septembre 1918. 

Office des poursuites de Bex : 
A. MARENDAZ. 

anque Tissières 
à Martigny 

reçoit des dépôts d'argent aux taux suivants 

Dépôts de 1 à 2 ans 4 1 

à 3 ans 4 3 

de 3 à 5 ans 5 n 

» 

2°!<> 

sur carnets d'épargne 4 l 

en compte-courant 3 l 

Toutes opérations de Banque 

1 Contre vos Rhumes, Toux, Catarrhes 1 
! n'exigez, n'acceptez que le 1 

i Goudron Burnand 
Produit éprouvé m 

30 ANS DE SUCCÈS 1 
Dans toutes pharmacies E 

Avant l 'hiver, une bonne précaution è prendre 
est de faire une cure de 

THÉ BÉGUIN 
le meilleur dépuratif connu, qui, en débarrassant le corps des 
impuretés qu'il contient, rend capable de supporter les rigueurs 
de notre climat. En outre : il g u é r i t les dartres, boutons, 
démangeaisons, clous, eczémas, etc. ; il fait d i s p a r a î t r e 
constipation, vertiges, migraines, digestions difficiles, etc. ; il 
parfa i t la g u é r i s o n des ulcères, varices, plaies, jambes 
ouvertes ; il c o m b a t avec succès les troubles de l'âge critique. 

La boîte fr. 1 . 8 0 dans toutes les pharmacies 
Dépôt à Monthey : PHARMACIE DE L'AVENUE 

Voici la 

pour vendre vos c h e v a u x pour 
1 abatage, ainsi que ceux abat­
tus d'urgence à la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, L a u s a n n e 

Maison ne les revendant pas 
pour le travail 

Téléphone : Jour 15.36, nuit 
et dimanche 12.80. 

DROZ, herboriste 
Neuchatel 

traite par correspondan­
ce. Envoyez un peu d'u­
rine du matin. Indiquez 
âge, occupation,quelques 
renseignements au sujet 
des troubles ressentis. 

On demande 

une servante 
sachant faire la cuisine et les 
travaux d'un ménage soigné. 

S'adresser à Mme Broccard, 
Martigny. 

nettoie instantanément tout us­
tensile de cuisine, c a s s e r o ­
l e s , c o u t e a u x f o u r c h e t t e s , 
etc. N'attaque et ne raie pas. 
Peut être employé par tout le 
monde. D'un usage très écono­
mique et très bon marché. En 
vente dans tous les magasins 
de la branche. 

Pianos-Harmoniums 
violons, mandolines, guitares, 

étuis, cordes, colophane. 

H. Hallenbarter - Sion 

THERMOGÈNE 

guérit en une nuit Toux, Rhumatisme», Douleurs, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boite (hausse provisoire) : 2 f r . Toutes pharmacies. 

Banque Coopérative Suisse 
St-Gall, Zurich, Rorschach, MARTIGNY Appenzell, Brigue, Olten, Schwyz 

Capital de garantie et réserves : Fr. 3 , 4 0 0 . 0 0 0 -
La Banque accepte des dépôts A : 

4 °|0 en eomptes-eourants 
4 'I* °|0 en comptes-d'épargne 
4 1 |2 °|o en comptes de dépôts 
4 3|4 °|o contre obligations à 1-3 ans de terme 
5 °|0 contre obligations à 3-5 ans de terme 

Ouvertures de comptes en francs français, à Yue, sous préavis et à ternie fixe 

Toutes opérations de banque 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
DU BAS-VALAIS 

M. A. Demaurex <& Cie 

Temps - Combustible - Argent 
Ce sont là 

3 
précieuses choses dans lesquelles un ménage 
peut aujourd'hui réaliser de notables éco­
nomies en achetant à temps ses provisions 

d'hiver en conserves. 

La Semaine de Conserves 
„ MERCURE " 

ayant lieu 

du 12 au 19 octobre inclusivement 
dans toutes nos 1 2 5 succursales a pour but 
de faire bénéficier notre honorable clientèle 
de ces avantages en organisant une vente 
spéciale de conserves de toute espèce, telles 
que conserves de viande en grand choix, 
conserves de poissons (sardines, thon, etc.) 

conserves de fruits (compotes). 

Maison spéciale pour les cafés 

„ MERCURE " 
Chocolats suisses et Denrées coloniales 

Plus de 1 2 5 succursales en Suisse 

Boucherie chevaline 
Cheneau de Bourg, 35, LAUSANNE 

J'expédie contre remboursement be l l e v i a n d e de Che­
val , sans os, I r e qua l i t é 3 fr . 6 0 le kg. ; 2 m e qua­
l i té 2 fr . 8 0 le kg. ; Bouilli avec os 2 f r . le k g . 

Téléphone 16-21 Henri DORSAZ 

Séparation rapide et soignée de tous genres de machines 
et installations 

Installation et entretien de machines, câbleries, scieries, etc. 

Fabrication de toutes pièces de mécanique 
isolées et en série 

Spécialité de poulies pour câbles aériens 

Outillage moderne et complet 

B u r e a u technique à GENÈVE, r u e Pet i tot , 8 

Vente de machines et d'outillage -- Etudes 

Demandez catalogue 

Union de Banques Suisses 
2, Place St-François — L A U S A N N E — 2, Place St-François 

Capital et Réserves : 61 mill ions 900 .000 francs 
Nous recevons des fonds en dépôt aux meilleures conditions en compte courant 

à vue, 1 mois ou plus de préavis. 

Certif icats de Dépôts 
nominatifs ou au porteur avec coupons annuels ou semestriels 

à 2 ans 
à 3 ans 
à 4 ou 5 ans 

intérêt 4 1i2 

» 4 ' I* °lo 

» ** \o 
Achat et vente de t i t res-Gest ion de for tunes-Ouver ture de crédits 

commerciaux avec ou sans garantie - Avance sur t i t res - Escompte 
d'effets de commerce - Change de monnaie et billets étrangers. 

Auguste : J'ai mon rasoir qui ne coupe plus. 
Hermann : Fais-le donc aiguiser pour 0.70 et. à 1 ir. 

chez Lucien RIEDWEG, coiffeur (vis-à-vis des maga­
sins Orsat) Martigny-Ville. 

Banque Commerciale 
Yalaisanne 

CH. EXHENRY & C IE MONTHEY 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

Se charge de t o u t e s o p é r a t i o n s de b a n q u e 

Prêts hypothécaires 
REÇOIT DES DÉPOTS D'ARGENT A 5 ° | o 

Le public de Sion et environs est informé que nous venons 
de terminer une nouvelle installation pour le nettoyage et la 

MOUTURE 
de toutes céréales panifiables, maïs, etc., qui nous permettra 
de faire un travail prompt et soigné. 

Moulins agricoles 
Avenue Pratifori, Sion. 

Laine de mouton 
(commerce autorisé) 

est achetée . 
Fine, lavée, jusqu'à 12.40 
Fine, non lavée „ 7 .40 

Grands Magasins 

^ V I L L E DE PARIS - Martigny 

Mlle Emma DELALOYE, à Saxon, avise 
son honorable clientèle qu'elle ouvrira une 
e x p o s i t i o n d e c h a p e a u x - m o d è l e s , à 
partir du 11 octobre. 

Vide d'air ou à 
pemplissaae aa: 

'^/AW/////////////^^^^^ 
| Qui consomme les millions de | 

I Lampes Wofan 
6 Jollt service électrique et tovt électricien le sait ^ 

U U 

Achetez YOS montres 
directement au fabricant, vous 
serez certain d'être servi le 
mieux et le plus avantageuse­
ment. Demandez catalogue spé­
cial gratuit pour montres bra­
celets modernes et garanties à 

Fque „ La Duchesse " 
Parc31, La Chaux-de-Fonds 

Représentants 
sont demandés pour Monlhey 
et Martigny. Engagement au 
fixe après essais concluants. 

Offres sous chiffre 1000 à 
Publicitas S. A., Lausanne. 



Supplément au No 84 du Confédéré du 1Q octobre 1Q1S 

LE CONFEDERE 
ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 

PARAISSANT A MARTIGNY LE MERCREDI ET LE SAMEDI 

tp-
ANONNEMENT8 

SUISSE Un an : S fp. SO (avec Bulletin officiel 7 tr. SO) 
Abonnement! pris à la poite 20 et. en plu* 

Étranger: 15 fr. par an. (Avec Bulletin 18 fr. par an) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II. 458 

. jq? 

Joindre 20 et. en timbres-poste à toute demande 
de changement d'adresse 

yf -*& 
ANNONCES 

Canton : 15 et. — Suisse : 20 et. — Etranger : 25 et. la ligne 
RÉCLAMES : 50 et. la ligne ou son espace 

S'adresser à P u b U o l t a s s *• *• Suisse de Publicité 
ou a l'Administration du Confédéré 

Conservation des légumes 
pendant /'hiver 

Notice élaborée par l'Etablissement fédéral d'hor­
ticulture à Wàdenswil et publiée par la Di­
vision de l'agriculture du Département suisse 
de l'économie publique, en collaboration avec 
l'Etablissement fédéral d'essais de semences, 
à Lausanne. 
Les circonstances présentes nous font un 

devoir de vouer les plus grands soins à la 
bonne conservation de nos légumes jusqu'au 
printemps. Par des soins bien entendus de 
conservation, la plupart de nos légumes d'hi­
ver, y compris les légumes-racines, gardent 
leur valeur nutritive et leur goût aussi bien, 
si ce n'est mieux, que par le séchage ou la 
conservation artificielle. Il faut ajouter que 
la conservation à l'état naturel est simple et 
peu coûteuse. Par conséquent, tous les légu­
mes susceptibles de se garder pendant l'hiver 
et qui sont parvenus à leur maturité parfaite 
devraient être mis en réserve plutôt que d'être 
offerts en surabondance sur le marché. 

Les légumes peuvent être conservés de 
diverses manières : 

1° en place, sur le terrain même de cul­
ture ; 

2° dans les silos ; 
3° dans les locaux à l'abri du gel. 
Dans nos régions, l'épinard, la salade, le 

chou de Bruxelles, le chou Marcellin, le poi­
reau et les scorsonères se conservent très 
bien en plein champ. Si les rongeurs ne sont 
pas à craindre, les derniers semis de carottes 
peuvent très bien passer l'hiver dehors, à 
condition qu'on les recouvre de paille et de 
feuilles en cas de menace de gel prononcé. 
Toutefois*, il est préférable de les consommer 
avant le printemps, car passé ce terme elles 
deviennent dures et ligneuses. 

Le chou de Milan et le chou rouge (le 
chou blanc moins) peuvent aussi être con­
servés pendant l'hiver, au jardin même ; on 
choisit un endroit où le sol est sain et per­
méable. On y trace de petits fossés à fond 
plat, sur lequel on range les têtes, serrées les 
unes contre les autres, avec le tronc en haut. 
On les recouvre légèrement de terre sèche au 
moyen de la terre du fossé suivant, et ainsi 
de suite. Plus tard, lorsque le froid arrive, 
on remet une couche de terre, puis des 
feuilles. Il faut veiller à ce que les têtes soient 
bien au frais et au sec. La conservation en 
plein air ne peut se faire que près de la 
maison, où le vol et les dégâts des rongeurs 
sont moins à craindre. / 

La plupart de nos légumes ne résistent pas 
au gel et doivent être récoltés et mis à l'abri. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRfi 

Reproduction autorisée aux lonrnauT «veut un traité 
aveo M. OalmBnn-Lévy, édltsur & Pc-.rie 
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La Mèche d'or 
par 

PIERRE S A L E S 

Etonnée cependant de n'entendre aucun bruit, 
elle alla dans l'entrée, sa lampe à la main, et vit 
alors que la porte était ouverte. 

— Ah I çà 1 mais il se passe quelque chose ici ! 
Monsieur !... 

Et elle se dirigeait vers la porte de la salle à 
manger, quand elle vit passer un filet de sang qui 
coulait lentement en dessous. Epouvantée, elle sor­
tit de l'appartement et descendit jusqu'à la loge de 
la concierge. 

—; Qu'avez-vous, Julie ? dit celle-ci. 
— Ah ! Je n'ai plus la force de respirer... Mais 

là-haut... du sang 1... Il y a du sang qui coule de 
la salle à manger dans l'entrée... 

Les deux femmes, prises d'un tremblement, se 

Pour cela, les légumes doivent être récoltés à 
point comme maturité, c'est-à-dire sains et 
fermes, sans avoir été poussés par des fu­
mures récentes trop copieuses dans la der­
nière période, avant la récolte. Les légumes 
récoltés ne doivent pas être rentrés trop tôt, 
et comme la plupart supportent les froids 
légers, on peut les laisser ressuyer dehors 
jusqu'à fin octobre et même mi-novembre. 
Les légumes à hiverner, en premier lieu les 
choux et les endives (chicorées), doivent être 
récoltés par un temps sec et mis à ressuyer 
avant de les rentrer. Il ne faut mettre en 
réserve que des légumes absolument sains et 
sans avaries. On emploie alors, pour les be­
soins immédiats, les produits quelque peu 
endommagés. La récolte doit se faire avec 
beaucoup de soins pour les racines et les 
tubercules. Il faut s'abstenir de tout nettoyage 
brutal et ne détacher la terre qu'avec un 
couteau de bois arrondi. 

Pour les choux, on n'enlève que les feuilles 
extérieures et pour les légumes-racines toutes 
les feuilles au-dessus du collet. Pour le céleri, 
il faut laisser les feuilles du cœur, qui, du­
rant l'hiver, peuvent servir pour les potages. 
Il est préférable de laisser intacte la racine 
du céleri. Les racines réservées comme porte-
graines doivent être choisies et remisées à 
part. Il faut ménager leurs feuilles en les lais­
sant plus longues. Tous les légumes-racine 
se conservent très bien en silos, de même que 
les choux et les endives. 

Pour les légumes de jardin, on se contente 
d'une fosse de 50 à 70 cm. de profondeur et 
d'une largeur double. Les parois sont garnies 
de planches pour éviter l'éboulement de la 
terre. Là-dedans, on place, en couches plu­
tôt faibles et séparées par des planches, de 
la terre légère, du sable ou de la paille, les 
carottes, les betteraves, les choux-raves, col-
raves, choux Marcelin, choux-blancs et choux-
rouges, ces derniers la tête en bas. Les choux-
fleurs non complètement développés et mis 
en silo, arrivent à former encore de belles 
têtes. Les bettes et les endives sont conser­
vées entières avec leurs racines sans être trop 
serrées. 

Il faut veiller à ce que les souris ne s'at­
taquent pas aux betteraves rouges ni aux ca­
rottes. Lorsque les silos sont un peu grands, 
on leur donne plus de longueur et plus de 
profondeur en ménageant au milieu un petit 
chemin. Sur les légumes on place des plan­
ches on des perches avec pente au nord, on 
recouvre le tout, lorsque le froid arrive, avec 
de la paille, des roseaux et des feuilles. Il 
faut avoir soin de ménager aux extrémités 
du silo, des ouvertures de ventilation. 

On conserve la plupart de nos légumes dans 
des caves ou dans d'autres locaux dont la 

regardèrent avec effroi. 
— Montons !... dit Julie. 
— Non. Pas sans mon mari !... C'est donc cela... 

J'ai entendu du bruit... 
-- Il y a longtemps? 
A peine quelques minutes, aussitôt que M. Serge 

est revenu... Mais je vais prévenir mon mari, qui 
cause avec un sergent de ville. 

La concierge alla à la porte de la maison. Julie 
essaya de remonter; mais elle ne put gravir que 
quelques marches. Presque aussitôt, le concierge 
arrivait avec un sergent de ville. 

— Ah ! montez, Messieurs, dit Julie. 
— C'est que je n'en ai guère le droit, dit l'agent 

de la paix. 
— Je vous assure qu'il a dû arriver un malheur... 

D'ailleurs la porte est ouverte ! Mais, moi, je n'ose 
pas rentrer seule ! 

Après une courte hésitation, le gardien de la paix 
se décida ; et ils montèrent tous au quatrième étage. 
Ils s'arrêtèrent un peu sur le palier et écoutèrent. 

— La porte était ouverte, comme vous la voyez 
là, dit Julie. 

A ce moment, Serge revenait un peu à lui. Son 
trouble se passait. Il songeait enfin à appeler, à 
prévenir. Il prononça : 

-- Oh ! mon Dieu ! mon Dieu 1 
El cela, d'une voix si lamentable, que les deux 

hommes et les deux femmes qui l'entendirent en 
furent tout remués. Il se levait et allait sortir ; mais 

température ne descend pas au-dessous de 2 
à 5 degrés et dont l'air se renouvelle. 

a) La cave doit être soumise à un nettoyage 
complet et à une aération parfaite avant de 
recevoir les légumes. Les parois peuvent être 
blanchies à la chaux. Les choux, le céleri, 
l'ail et les endives sont plantés avec leurs 
racines dans les couches de sable tandis que 
les légumes-racines sont couchés dans du sable 
en couches faibles. Lorsque les légumes se 
conservent bien dans des caves fraîches et 
aérées, il faut réserver les locaux moins avan­
tageux, dont l'air est trop chaud et confiné 
pour loger les produits à consommer prochai­
nement. 

(•• b) On peut aussi conserver les légumes dans 
les celliers, les granges, les étables, à condi­
tions qu'ils soient bien abrités contre le gel 
et l'humidité. C'est le cas pour les choux d'hi­
ver, tandis que les oignons, les échalottes et 
l'ail peuvent se conserver au grenier ou dans 
les chambres. Les choux peuvent être liés 
deux à deux et suspendus au plafond la tête 
en bas. 

Les têtes de choux, débarrassées de leurs 
troncs, peuvent être aussi mises en pyramides, 
en ménageant des intervalles où l'air puisse 
circuler. Dans les locaux où la température 
tombe au-dessous de zéro, il faut protéger les 
tas avec des feuilles sèches, de la paille, des 
fougères ou encore du papier de journaux. Les 
oignons sont à conserver dans des locaux non 
exposés au gel, soit pendus en tresse au pla­
fond ou bien placés en faibles couches sur un 
plancher sec que l'on peut protéger avec de 
la paille, des sacs, etc., contre les grands gels. 
Au reste, on peut toujours dégeler les oignons 
qui auraient souffert, à condition de procéder 
lentement et sans les remuer. 

c) Les fosses à famier saines et bien net­
toyées peuvent aussi servir à la conservation 
des légumes. La visite régulière des légumes 
en réserves esl nécessaire. Il faut veiller à 
ce que les produits soient bien au trais et au 
sec, mais il faut aussi empêcher l'accès du 
soleil qui risquerait de provoquer leur mise 
en végétation. Dès que la température est au-
dessus de zéro, il faut donner de l'air, visiter 
souvent les réserves et enlever les feuilles ma­
lades, surtout lorsque le temps est humide. 

A part cela, voici quelques recommanda­
tions pour chaque légume en particulier : 

1. Le Chou blanc, rouge et Marcelin: con­
servation en plein air (peu avantageuse pour 
le chou blanc) ; mise en silo ou plantation à 
la cave dans un sable terreux ; suspension ou 
mise en tas des têtes dans des locaux à l'abri 
du gel. 

2. Chou-fleur, colrave : mise en silo ou plan­
tation à la cave. 

3. Chou de Bruxelles : hivernage en plein air. 

il regarda encore le cadavre de son père. Et la vue 
de ce couteau planté en pleine poitrine lui fit tant 
de mal que, spontanément, il se baissa et l'arracha. 
Le sergent de ville, ayant entendu des pas, s'avança 
et ouvrit la porte de la salle à manger, à la minute 
même où Serge tenait dans ses mains le couteau qui 
avait servi à tuer son père. 

Le concierge, sa femme et Julie restaient en ar­
rière, épouvantés. Serge se détachait, tout sanglant, 
dans la lumière de la lampe. Le gardien de la paix 
arma rapidement son revolver et mit Serge en joue. 

— N'essayez pas de me résister, dit-il, car je fe­
rais feu ! 

— Vous résister ? Et pourquoi ? demanda Serge 
en tremblant. 

— Quand on a fait un mauvais coup, on est bien 
capable d'en faire un second. 

— Qui ?... Moi ? s'écria Serge, au comble de la 
stupéfaction. 

— Oui. Lâchez-moi ce couteau, et vivement t 
Machinalement Serge laissa tomber le couteau à terre. 
L'agent de la paix se rapprocha de Serge et lui 

mit la main au collet, tandis que Julie balbutiait : 
— Le malheureux ! Il a tué son père ! 

II 
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Une demi-heure s'était à peine écoulée depuis 
l'arrestation de Serge, et déjà une énorme foule se 
massait dans la rue de Rome, commentant avec 

4. Carotte: mise en silo dans les endroits 
favorables, hivernage sur place. 

5. Chou-rave, betterave rouge, betterave, radis, 
panais, mise en silo. 

6. Rave, céleri: mise en silo ou hivernage 
sur place, protéger le céleri avec un peu de 
feuilles. 

7. Scorsonère et poireau : laisser en terre ou 
mise en silo. 

8. Endive (chicorée) et bette : mise en silo 
ou plantation en cave. 

9. Oignon, ail, échalotte: suspendus ou dé­
posés en couches faibles dans des locaux à 
l'abri du gel. 

10. Epinard et mâche : hivernage en plein 
air ; ceux qui sont destinés à la cueillette 
immédiate sont légèrement recouverts de litière 
propre. 

. 4 . 

ECHOS 
Le sucre américain. 

La récolte cubaine de sucre a atteint cette 
année, 3.019.136 tonnes contre 3.006.825 ton­
nes en 1917 et 2 596.576 tonnes en 1916. Les 
cultures de canne à sucre, à Cuba, occupent 
1.381.812 acres et la production annuelle 
moyenne de l'acre est de 2 tonnes et demie. 

Les autres îles des Antilles produisent éga­
lement de grandes quantités de sucre : Saint-
Domingue envoie la plus grande partie de sa 
récolte aux Etats-Unis. La prochaine récolle 
de Porto-Rico promet d'être extraordinairement 
abondante et l'on espère que celles d'Haïti et 
de Saint-Domingue seront plus considérables 
qu'en 1917. 

La canne à sucre mexicaine a été perdue, 
en partie, par suite de la sécheresse persis­
tante ; aussi le président Carranza a-t-il, par 
décret, interdit l'exportation de ce produit. 

Malgré la sécheresse, on espère que la ré­
colte du Honduras ne subira qu'une perte de 
2 % sur son rendement ordinaire. Au Nica­
ragua, par contre, la récolte s'annonce comme 
supérieure à celle des années précédentes. 

La canne à sucre se cultive au Brésil sur 
une grande échelle ; l'exportation annuelle est 
en moyenne, de 300.000 tonnes ; la produc­
tion péruvienne est très importante (200.000 
tonnes par an, dont près de 40 % v ° n t a u x 

Etats-Unis). La Colombie, le Venezuela, le 
Chili et la Bolivie exportent également du 
sucre, mais en moins grande quantité. 

Grâce à l'extraordinaire demande mondiale 
de sucre, il n'y pas eu excès de production. 

Les abonnés qui étaient absents lors de la 
présentation du remboursement du * Confédéré» 
sont priés de venir payer à notre bureau ou 
d'en verser le montant à notre compte de chèques 
postaux Ile 58. 

vivacité ce crime épouvantable, dont on ne con­
naissait: pas encore les détails. On ne savait bien 
sûrement qu'une chose^ c'est qu'on avait surpris un 
fils tenant encore à la main le couteau avec lequel 
il avait frappé son malheureux père. On se mon­
trait la porte de la maison, gardée par des agents ; 
puis, sur l'assurance que l'appartement où avait été 
commis le crime donnait sur la gare Saint-Lazare, 
la plupart des curieux allaient jusqu'au pont de 
l'Europe et, par les ouvertures de la charpente de 
fer, cherchaient les fenêtres de cet appartement. Ce 
qui étonnait le plus vivement, c'est que l'assassin, 
disait-on, n'avait fait aucune tentative pour s'échap­
per, et qu'il attendait, avec la plus grande assu­
rance, l'arrivée des magistrats, protestant hautement 
de son innocence. 

On parlait aussi, mais plus vaguement, d'une 
femme qui s'était enfuie de la maison, à l'heure 
même où se commettait le meurtre, et dont un gar­
dien de la paix avait pu suivre la trace. 

— Quelque coquine, affirmait-on, qui l'aura aidé 
à assassiner son père ! 

Enfin, les mauvais plaisants assuraient que cet 
homme devait être innocent, parce que, sans cela, 
la police ne l'aurait pas arrêté ; car on traversait 
une époque de crimes mystérieux, dont les auteurs 
restaient toujours inconnus. Tout à coup, une voi­
ture fendit cette foule et s'arrêta devant la maison 
du crime. En même temps, le bruit se répandait 
comme une traînée de poudre : 

i 



Horoscopes gratuits 
pour tons ceux qui écriront de snite 

Le Professeur ROXROY, astrolo­
gue américain très connu, dont les 
bureaux sont maintenant en Hollande, 
a décidé une fois de plus de favori­
ser les habitants de ce pays avec des 
horoscopes d'essai gratuits. 

La célébrité du Professeur ROX­
ROY est si répandue dans ce pays 
qu'une intorduction de notre part est 
à peine nécessaire. Son pouvoir de 
lire la vie humaine à n'importe quelle 
distance est tout simplement merveil­
leux. 

En août 1913, il a clairement prédit la grande crise actuelle 
en informant tous ses clients qu'en 1914 une perte dans les 
cercles royaux affecterait plus d'une tête couronnée d'Europe. 

Même les astrologues de moindre réputation et de toutes 
les parties du monde le reconnaissent comme leur maître et 
suivent ses traces. 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre 
le succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit 
les bonnes et mauvaises périodes de votre vie. 

Sa description concernant les événements passés, présents 
et futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la baronne R... écrit : 
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une exactitude 

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulté un certain nombre 
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus­
tesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai 
à mes amies et connaissances ». 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir 
une revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, 
le quantième, mois, année et place de votre naissance (le tout 
distinctement) ; indiquez si vous êtes monsieur, dame ou de­
moiselle, et mentionnez le nom de ce journal. Il n'est nul 
besoin d'argent ; mais, si vous voulez, vous pouvez joindre 
50 centimes en timbres de votre pays pour frais de poste et 
travaux d'écriture. Adressez votre lettre affranchie à 25 cen­
times à Roxroy, Dépt. 1931 H., 42 Emmastraat, La Haye, 
Hollande. 

Les lettres de tous pays sont distribuées régulièrement en 
Hollande. 

Etude Maurice Gross, avocat et notaire 
L ' E t u d e M. GROSS, à Mart igny-Bourg, est 

transférée à M a r t i g n y - V i l l e , Avenue de la 
Gare , Immeuble Georges Morand, 2 m e é tage . 

Téléphone No 47. 

anque Tissières 
à Martigny 

reçoit des dépôts d ' a rgen t aux t aux suivants : 

Dépôts 
4 3 l 4 ° 

de 1 à 2 ans 
à 3 ans 

de 3 à 5 ans 5 
sur carnets d'épargne 4- l 

en compte-courant S^a-^lo 
Toutes opérations de Banque 

Emblavages de 1918 
Semences sélectionnées et conti ôlées de seigle, froment 

et orge 
Engrais complets, cyanamide, sels de potasse 

sont en vente aux meilleures conditions à 

l'Association agricole du Valais, à Sion 

VINS 
Arrivages de vins blancs et rouges de 1er choix. Prix avantageux 

A. HOSSA. — Martigny 
Maison t rès connue et de toute confiance 

Membre du syndicat des importateurs suisses de la branche 
alimentaire 

Vu les prix élevés des chaussures, 
il est avantageux pour vous de de­
mander notre catalogue illustré 

Maison de chaussures 

Rod.Hirt&Fils, Lenzbourg 

SanquedeBrigue 
Brigue 

Capital-Actions Fr. 1.000.000.-
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000.— 
Compte de chèques postaux II. c. 258 

La Banque accepte des dépôts : 

en comptes-courants à 3 Va - 4 °/o ; 
sur carnets d'épargne à 4 V4°/o 
contre obligations à 4 V2 % en coupures 
de Fr. 5 0 0 et de Fr. I.OOO.— 

Tous les fonds des dépôts d'épargne et des obligations sont 
placés contre bonnes garanties hypothécaires en Suisse. 

Location de cassettes dans la chambre forte 
I JPour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 
frais pour notre compte chez notre Administrateur : M o n -
s'«?ur J u l e s M o r a n d , a v o c a t à M a r t i g n y . 63 

Grâce à notre grand stock disponible, nous 
pouvons offrir à notre honorable clientèle 

de la 

' > 

encore a des 

Prix très avantageux 
Souliers de jeunes filles 

et jeunes gens 
Cuir ciré, sans doubl., sans 
coût, derr., rivets, ferrés. 

No 26/29 No 30/35 
Fr. 14.50 Fr. 17.50 

Souliers de travail 
pour Garçons 

Crochets, cuir ciré, sans 
couture derrière, sans 
doubl., coût, à rivets. 

No 36/39 Fr. 24.80 

Souliers de travail 
pour Dames 

Cuir ciré, sans couture 
derrière, couture à ri­
vets, ferrés. 

No 36/42 Fr. 24 . - -

Souliers de dimanche 
pour Dames 

Derby, box-calf, bouts, 
talons hauts. 

No 36/42 

Fr. 3 2 5 0 

Souliers de dimanche 
Lacets, cuir ciré, dou­

blés, faux-bouts. 

No 26/29 N° 30/35 

Fr. 15.-- Fr. 18.--

Souliers de dimanche 
pour Garçons 

Derby, cuir ciré, bouts. 
semelle,forte I» 

No 36/39 
Fr. 26.50 

Souliers de dimanche 
pour Dames 

Bottine Derby, cuir ciré, 
faux bouts. 

N° 36/42 
Fr. 26.» 

Souliers de travail 
pour Hommes 

Cuir ciré, sans couture 
derrière, ferrage fort. 

N° 40/47 
Fr. 2 9 5 0 

Souliers de dimanche 
Derby, cuir box, faux-

bouts, doublés. 

N" 26 29 N° 30/35 

Fr. 18.50 Fr. 20.50 

Souliers de dimanche 
pour Garçons 

Derby, cuir box, bouts, 
forte semelle, élégants. 

No 36/39 

Fr. 30.--

Souliers de dimanche 
pour Dames 

Derby, box-calf améri­
cain, talons ba?. 

N" 36/42 

Fr. 32.» 

Souliers de dimanche 
pour Hommes 

Derby, cuir box, bouts. 

N" 40/47 

Fr. 35.— 

SOCQUES EN TOUS GENRES 

GRAND CHOIX EN SOULIERS DE SPORT 
Envoi contre remboursement 

4 o 
4 1 | 

1I 
5 ° | 

Chaussures Modernes S. A. 
Suce, de GRANDMOUSIN FRÈRES 

M A R T I O N V - V I I i l i X : 

Viande de cheval 
Rôt i , sans os ni charge 3 fr. 50 
Boui l l i , avec os 2 fr. 50 
expédie à partir de 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, LAUSANNE 

Profitez d'en saler, fumer et 
sécher en prévision de la carte 
de viande. 

La Banque Populaire Valaisanne 
(3. A.) SION 

Compte de chèques postaux No Ile 6 

bonifie 

|o en comptes-courants; 
4 °|o sur Carnets d'Epargne (dépôts depuis 5 fr.) 
2 ° | o sur Obligation à l'année ; 
o sur Obligation à 3 ans. 

La Direction : 
Henri Spahr - Albert de Torrenté. 

Lampes Philips 
En vente aup rè s des : 

Services électriques 
& Electriciens. 

e lumière 
Gronde ' 

économie 
Fabrication 
hollandaise 

Représentant j 
général et exclusif % 

pour la Suisse *V-
romande et italienne: 

S. A. AMPÈRE, LAUSANNE 

BICYCLETTE TOURISTE 
moderne et solide, 12 mois ga­
rantie, avec pneus Michelin ou 
Gaulois, garde-boue, frein, sa­
coche et outils fr. 1 9 5 . — 
roue libre et 2 freins 2 2 0 . — 
Bicyclette dame 2 2 5 . — 
Enveloppes Gaulois - Michelin, 
fr. 1 2 . 5 0 et 1 2 . 9 0 . Chambre à 
air Gaulois-Michelin, fr. 7 , 8 , 
9.— Catalogue gratis (1918). 

Louis ISCHT, fabr., Payerne 
Ateliers de réparations avec 

force électrique 

Vente en gros exclusivement 

Martigny-Ville 
A vendre de gré à gré 

Grand bâtiment avec magasins, 
boulangerie, moulin, 

divers appartements, place et pré sis à l'Avenue 
d e la G a r e , à M a r t i g n y - V i l l e , selon convenance du 
preneur, avec ou sans mobilier industriel. 

S'adresser pour tous renseignements au notaire A. de 
Torrenté, à Sion, et pour visiter à M. Lonfat-Delaloye, à 
Martigny. 

Eczémas - Dartres 
Démangeaisons 

et toutes les maladies de 

la peau 
Crevasses, Brûlures 
Blessures, Furoncles 
sont radicalement guéris 

par l'emploi du 

an h Miï 
Prix du pot franco con­
tre remboursement 2 fr. 

Le meilleur désinfec­
tant des voies respiratoi­
res est l'Anti-Grippe et 
Anti-Coma du Chalet. 
Prix du tube avec mode 
d'emploi 1 fr. 50. 

Dépôt des produits du 
Chalet, Genève, et en 
vente à la Pharmacie de 
l'Avenue, anciennement E. De-
lacOSte, à Monthey. 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre 

les retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm. 

dipl., Petit-Lancy, Genève. 

MODES 
Mme J . Richard-Martin, successeur de Mme 

Richard-Guiger, a l 'honneur d'informer la clien­
tèle de Mar t igny et des environs qu'elle ou­
vrira son e x p o s i t i o n d e c h a p e a u x , m o ­
d è l e s d e P a r i s , du lundi 21 au vendredi 
25 octobre. 

Grand choix de formes nues et fournitures. 
Répara t ions soignées à prix modérés^ 

Se recommande 
Mme Richard-Martin. 

LE THERM0GÈNE 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
R h u m e s , B r o n c h i t e s , M a u x d e g o r g e , Dou­
l e u r s , N é v r a l g i e s , R h u m a t i s m e s , L u m b a g o s , 
T o r t i c o l i s , P o i n t s d e c ô t é , etc. C'est le moment de 
se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMO GÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus à'Emplûtres, 

Thapsias, Teinture d'iode, Vésicatoires, etc., d'un usage 
désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait ci-dessus du j 

(( Pierrot crachant le feu » 1 
P La Boîte (hausse provisoire) : Fr. 2.— Toutes pharmacies I 

. Srottin l C1' à h , Agiace à MoÉsy 
offrent actuellement les taux suivants : 

E n compte-courant 3 à 4 % 
En bons de dépôt à l 'année 4 K °/o 
» » r, n » 2 ans 4 3./< °/o 
„ „ „ „ „ 3 ans ou plus 5 °/o 

Is ouvrent des comptes d'Epargne sur carnets au taux de 41/< % 

Lorsque vous avez besoin de 

CHAUSSURES 
veuillez demander le catalogue de la 

Maison de chaussures 

Briihlmann & Cie, Winterthour 
Service prompt et soigné. 

Crédit Sierrois 
Sïerre 

Capital social Fr. 5 0 0 . 0 0 0 -
Nous payons sur dépôts d'argent : 

5 ° | 0 sur dépôts à 3 ans; 
4 1 |4 °|o Sl,r carnets d'épargne; 
4 ° | o en compte-courant, argent disponible à vue. 

Toutes opérations de banque 

Occasions 

MACHINES A COUDRE 
F. Râber 

2, Pré-dn-Marché LAUSANNE Téléphone 777 
Maison suisse fondée en 1869 

Vente — Echange — Location 
Réparations soignées de toutes marques 
Fournitures et pièces de rechange en grand choix 

Prix modérés 

Pépinières du Domaine des Iles 
Ch. PETER, Martigny 

Magnifiques abricotiers et autres 
arbres fruitiers en tous genres 

et toutes formes 

Beaux peupliers Carolins et frênes 

La Salsepareille Mode! 
est un U C D U r 3 1 H T G 1 La 3 1 JUL 3 t l f qui a fait ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations, paraissant souvent meilleur 
marché, prouvent le mieux le grand succès de cette préparation, d'un goût exquis et d'un effet doux, ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model 
se recommande spécialement contre la c o n s t i p a t i o n h a b i t u e l l e e t le s a n g v i c i é , ainsi que toutes les maladies qui en dépendent, '/s de bouteille, 5 fr., 
V» bouteille 7 fr. 50, la bouteille pour la cure complète 12 fr. S e t r o u v e d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s . Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la 
et faites votre commande par carte postale directement à la P h a r m a c i e C e n t r a l e , M a d l e n e r - Gav ln r u e du M o n t - B l a n c , 9 , a G e n è v e , qui 
vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la v é r i t a b l e S a l s e p a r e i l l e M o d e l . 




